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Homélie pour lancement 
de l’Année de la Foi

  Ce 29 novembre 2012, nous fêterons 
le 80ème anniversaire des apparitions aux 
enfants de Beauraing qui furent reconnues 
par mon prédécesseur, Mgr Charue, le 2 
février 1943.  C’est la raison pour laquelle 
je formule le vœu que l’Année de la Foi 
promulguée par le Pape Benoît XVI soit, 
pour notre diocèse, une année vécue sous 
le signe de la joie. 

 Cet appel peut paraître déplacé dans un monde où il y a tant
de malheurs et de souffrances.  Autour de nous, combien de 
visages tendus et inquiets.  Il est vrai que les difficultés économiques et 
financières, l’insécurité, les drames familiaux, les soucis de santé et 
de l’âge…, tout cela n’est pas très réjouissant.  Alors on se contente 
souvent de joies artificielles où le bruit et l’agitation font oublier…, 
pour un moment.  Notre monde manque terriblement de joie, de vraie 
joie, de joie simple.

 Le plus grave peut-être, c’est que nos communautés chré-
tiennes sont souvent elles-mêmes bien tristes, sans enthousiasme, 
tiraillées par les problèmes internes.  Et pourtant, chrétiens, nous 
sommes appelés à être les témoins de l’Heureuse Nouvelle de la 
bonté de Dieu pour tous les hommes. 

 En cette belle fête de Notre-Dame du Rosaire, l’évangile de 
l’Annonciation est un message de joie éclairé par l’oracle du prophète 
Sophonie : « Ne crains pas, Sion !  Le Seigneur, ton Dieu, est en toi… 
Il aura en toi sa joie et son allégresse. » (So 3).
 
 La présence du Seigneur, en Marie, est source d’une 
immense joie car, en Marie, la joie promise à la fille de Sion trouve 
son accomplissement.
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 Durant cette année de la Foi, paroisses ou doyennés 
proposeront à ceux qui le désirent de revisiter les quatre grandes 
constitutions du Concile (Lumen Gentium, Dei Verbum, Gaudium et 
Spes, Sacrosanctum Concilium).  Mais si la prière n’accompagne pas
cette démarche, l’Année de la Foi n’atteindra pas son objectif qui est 
de fortifier la foi de chacun.
 Une manière toute simple et accessible à tous est de prier 
avec Marie le rosaire et ainsi partager sa joie d’être avec Jésus.  Voilà 
une école de la joie toute évangélique : méditer avec Marie les joies 
de la venue du Sauveur, la grande joie de Pâques et la joie plénière 
du ciel où Marie nous précède et nous attend auprès de son Fils.  
 Dans la communion des saints, confions cette année 
pastorale qui commence à l’intercession maternelle de Marie.  Que 
la prière du rosaire nous mette dans cette attitude d’humilité qui nous 
ouvre à l’action de l’Esprit Saint, comme les apôtres rassemblés au 
cénacle autour de Marie.  
	 «	Tous	d’un	même	cœur	étaient	assidus	à	la	prière	avec	
	 quelques	femmes	dont	Marie	la	mère	de	Jésus…	»	(Ac 1, 14).

 Que l’Esprit Saint nous donne le regard de foi et la joie du 
cœur et que notre joie soit le rempart de notre foi.

+	Rémy	Vancottem
* * * * * *

 Ce 2 novembre, c’est avec émotion et respect que nous nous 
souviendrons dans nos prières des évêques de notre diocèse que 
nous avons connus et qui sont retournés dans la maison du Père : 
Mgr Charue, Mgr Musty et Mgr Mathen.

 Nous prierons aussi pour tous les prêtres et diacres de 
notre diocèse décédés durant cette année : les abbés BECHET René, 
BIOT Félix, BOSSART Jean, CHARLES André, COLARD Albert, 
COLLARD Victor, GENNART José, GERARD Jean-Marie, HUYNEN 
Winand, LEONARD Paul A., MATERNE André, NEYSEN Léopold, 
SCHWARTZ Nicolas, STREBER Adelin, WERY Louis et le diacre 
CONSTANTIN André.  Que la Lumière sans fin brille sur eux.

+	Rémy	Vancottem
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Agenda de Mgr vancottem : novembre 2012

1 10h00 : Célébration de la Toussaint à la Cathédrale 

2 10h00 : à la Cathédrale, messe pour les fidèles défunts et envoi 
  de l’équipe d’accompagnement des funérailles au crémato- 
  rium de Ciney
 20h00 : Rivespérance

6 10h30 : eucharistie et rencontre avec les jeunes à Carlsbourg

7 Réunion des doyens de Dinant et Beauraing à Bièvre

8 Conférence épiscopale

9 Conseil épiscopal

11 11h00 : Eucharistie pour le 150ème anniversaire de l’église de 
  Beauraing.

12 Rencontre de chrétiens autour de la Bible à Ciney

14 Conseil presbytéral

15 10h00 : Te Deum à la Cathédrale

16-17 Colloque œcuménique à Chevetogne

18 10h45 : Confirmation à Pontaury

21 IMEP

22 Conseil épiscopal avec les doyens principaux

24 18h30 : Eucharistie de Secteur à Vissoule

25 15h00 : Confirmation à Olloy

26 Rencontre avec les responsables de l’Association des Recteurs
 des Sanctuaires à Beauraing 

29 11h00 : Eucharistie pour le 80ème anniversaire des apparitions à
   Beauraing

30 Conseil épiscopal
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  Prix Nobel de la Paix pour l’UE :
  « En temps de crise, l’Union européenne
  récompensée comme un projet qui fait sens »

 Le Cardinal Reinhard Marx, Président de la Commission des 
Episcopats de la Communauté européenne COMECE, et archevêque 
de Munich et Freising, s’est réjoui de l’attribution du Prix Nobel de la Paix 
à l’Union européenne ce 12 octobre 2012. «	 Je	 suis	 particulièrement	
heureux	que	la	signification	de	l’Union	européenne	soit	récompensée	par	le	
prix	Nobel	de	la	Paix	en	ces	temps	de	crise	»	a	expliqué	le	Cardinal	Marx.	
«	C’est	 un	 signal	 clair	 qui	 vient	 confirmer	 que	 l’Europe	 –	 selon	 les	mots	
de	 Jean	 Monnet	 –	 peut	 être	 une	 contribution	 à	 un	 monde	 meilleur.	
En	 dépit	 de	 tous	 les	 problèmes	 auxquels	 nous	 sommes	 actuellement	
confrontés	 en	 Europe,	 cette	 récompense	 nous	 rappelle	 à	 quel	 point
l’intégration	 européenne	 a	 contribué	 au	 développement	 pacifique	 de
notre	 continent	 et	 quelle	 part	 substantielle	 y	 ont	 pris	 les	 chrétiens	 qui	 se	
sont	engagés	politiquement	au	service	de	ce	projet.	»	
 

Porte-parole et responsable presse de la COMECE
johanna.touzel@comece.eu Tel+32 (0)2 235 05 15

Benoît XvI va créer six nouveaux cardinaux.

 C’est à l’issue de l’Audience générale ce mercredi matin (24 
octobre) que Benoît XVI a annoncé officiellement et « avec grande joie » 
la convocation d’un consistoire le 24 novembre prochain au cours duquel il 
créera six nouveaux cardinaux : - Mgr James Harvey, préfet de la Maison 
Pontificale, qui sera nommé archiprêtre de la basilique de Saint-Paul-hors-
les-Murs - Sa Béatitude Béchara Raï, patriarche des Maronites d’Antioche 
et de tout l’Orient, au Liban - Mgr Baselios Thottunkal, archevêque majeur 
indien de Trivandrum - Mgr John Onaiyekan, archevêque d’Abuja au Nigeria 
- Mgr Ruben Salazar Gomez, archevêque de Bogota en Colombie - Mgr Luis 
Antonio Tagle, archevêque de Manille aux Philippines.

Vat.News



Jeudi 1er novembre à Namur (chapelle de la rue Grafé) :

   — à 10h30, eucharistie puis rencontre de la  Communauté   
  jésuite.

vendredi 2  –  mardi 6 novembre à Lourdes :

 — participation à l’Assemblée plénière des Evêques de 
  France.

Lundi 12 novembre à Namur :
  

 — à 13h30, comité de rédaction des’ Communications ‘.

Mardi 13 novembre à Namur :

 —         à 14h00, Bureau administratif du Séminaire.

dimanche 25 novembre à La roche-en-Ardenne :

 -      à 12h00, eucharistie à l’occasion du rassemblement des
  paroisses du secteur dans le cadre de l’Année de la Foi.

Mardi 27 novembre à Bruxelles :

 — Commission mixte.
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Communications
          officielles

 A l’agenda de Mgr Warin : novembre 2012.

Comité de rédaction des ‘Communications’
Éditeur responsable : Mgr P. Warin.
Secrétaire de rédaction : Chanoine J. Lifrange.
Membres : Mgr J. Lamsoul.
   Melle  Ch. Bolinne, M. Alain Savatte. 
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16-11-12 19h00  Seilles   Abbé  H. GANTY
18-11-12 10h30  Barnich   Abbé  J.-M. JAdoT 
18-11-12 10h30  Belgrade  Mgr P. WARIN
18-11-12 10h45  Pontaury  Mgr VANCoTTEM
18-11-12 15h00  Alle-sur-Semois  Chanoine  J. RoCHETTE
18-11-12 15h00  Walcourt   Mgr J. LAMSoUL
25-11-12 15h00  olloy   Mgr VANCoTTEM

CoNFIrMAtIoNS :
NoveMBre

   NoMINAtIoNS

— MM. les abbés Guillermo PEREZ SANCHEZ et Jonas MORUBA 
sont nommés curés in solidum des paroisses de Cerfontaine, Daussois, 
Senzeille, Silenrieux et Soumoy, dans le secteur pastoral de Cerfontaine. 
M. l’abbé PEREZ SANCHEZ est le modérateur. 

— M. l’abbé Jonas MORUBA est également nommé vicaire à Walcourt, 
dans le secteur pastoral de Walcourt. 

— M. l’abbé Albert KENKFUNI, prêtre du diocèse d’Inongo, est nommé 
curé des paroisses de Attert (+Grendel), Nothomb, Parette et Tontelange
(+ Metzert), dans le secteur pastoral de l’Attert. 

— M. l’abbé Gaby KRIER, prêtre auxiliaire dans le secteur de Halanzy-
Musson,  est  nommé  en  même  temps  visiteur  des  prêtres  âgés  et/ou
malades pour les doyennés de Arlon, Bastogne et Messancy. 

— M. l’abbé Roger DUNIA, curé de Biesme, Devant-les-Bois et Mettet, 
est nommé administrateur à Moignelée et curé in solidum de la paroisse 
des Alloux, paroisses situées dans le secteur pastoral de Tamines, en 
remplacement de l’abbé Constant BASABANA qui cesse sa mission chez 
nous.

— M. l’abbé Willy WELE-WELE, prêtre du diocèse de Kenge, est 
nommé vicaire dans les paroisses du secteur pastoral d’Étalle. 
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deux nouveaux diacres permanents dans le diocèse

 Le premier est célibataire et a été ordonné le 22 septembre dernier 
à Athus. Le second est père de huit enfants et sera ordonné le 2 décembre 
prochain à Walcourt. Jean-Paul Noël et Bernard Delzenne sont les deux 
nouveaux diacres permanents du diocèse. Si Jean-Paul a pu réaliser une 
carrière professionnelle ininterrompue de 37 ans en tant qu’ingénieur civil 
chez ArcelorMittal, Bernard aura été successivement grossiste en viande, 
vendeur de voitures, concessionnaire automobile, responsable financier 
d’une société de produits phyto, chauffeur de bus et courtier d’assurances.

« un cœur pour aimer, deux mains pour servir »
 Parmi ses missions de diacre, Jean-Paul Noël 
poursuivra son engagement dans la pastorale 
des malades du Sud Luxembourg, ainsi que son 
action en faveur des plus démunis : avec un ami 
écrivain public, il continuera à recevoir les gens 
en transit dans la région des Trois Frontières, 
afin de les aider à remplir leurs documents 
administratifs. La catéchèse aux premières 
communions est également à son program-
me, de même que sa participation à l’équipe 

liturgique. Et puis naturellement, il y aura le service de la Parole et des 
Sacrements. « Pour cette dernière tâche, j’aurai à cœur de jouer le rôle de 
passeur », explique-t-il.

 Jean-Paul Noël est un artiste : c’est lui qui a conçu l’autel utilisé 
lors de la messe célébrée par Jean-Paul II durant sa visite au Luxembourg. 
La commission du Vatican avait tellement apprécié cette table faite de 
projections d’acier qu’elle avait voulu la reprendre à Rome. Plus récemment, 
il a participé au réaménagement de l’église d’Athus, où une œuvre a été 
conçue, afin de regrouper les céramiques de Max Vanderlinden qui étaient 
présentes dans l’édifice. Le dessin est une autre de ses passions. Son étole 
de diacre, c’est lui qui l’a dessinée : une colombe à la façon Folon, dorée sur 
fond blanc, entourée des couleurs des cinq continents. Pour son ordination 
diaconale du 22 septembre dernier, le carton d’invitation était aussi une de 
ses réalisations, avec une devise « Un cœur pour aimer, deux mains pour 
servir », signée ‘25.XII.JP’ (‘Noël JP’).
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Chef de chorale à Lourdes lors du pèlerinage de septembre

   Bernard Delzenne, quant à lui, sait 
déjà qu’il aura comme tâche de conti-
nuer à s’occuper de l’Asbl « Bethléem 
Walcourt », la banque alimentaire dont 
il est président. Son projet serait de 
créer des antennes dans chacun des 25 
villages du doyenné, animées par des 
personnes chargées d’organiser les 
collectes de vivres, mais aussi de rendre 
visible une présence d’Eglise aux côtés 
des plus démunis. Il lui sera également

demandé de poursuivre son engagement au niveau de la pastorale 
familiale, et au sein du CPM de Walcourt, le centre de préparation au 
mariage.  L’idée serait ici de développer des modules expliquant notamment 
aux futurs mariés comment transmettre la foi à leurs enfants. Et puis Bernard 
poursuivra ses engagements de paroisse, comme sa participation à l’équipe 
de foyer.

 Quand on évoque Bernard Delzenne, impossible de ne pas parler 
musique : cela fait 50 ans qu’il chante à Walcourt, et 35 ans qu’il y est chef 
de chorale. On peut aussi le croiser à Lourdes une fois par an, quand il 
anime les célébrations du pèlerinage de septembre. Un rendez-vous 
incontournable de sa vie, auquel il tente d’associer ses enfants : « J’ai 
toujours voulu leur apprendre à donner gratuitement ! Et ça marche, car 
ceux qui nous accompagnent y reviennent généralement, piqués par le 
virus. » Avec huit enfants âgés de 18 à 33 ans et six petits-enfants, Bernard 
se définit comme un authentique pater familias : tout est conditionné à la vie 
de famille, et il y a toujours du monde à la maison…

A.S.

revue

     trimestriel (8 e)
     BE 45 0680 8094 3089
     Communauté diaconale de
     Namur, Saint-Servais.
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rAPPeL du tarif des messes dans le diocèse de Namur 
(applicable depuis le 1er janvier 2010)
1) Funérailles et mariage (casuel) :
  Mariage  Dernier adieu (1) Autre service (2)
  et funérailles (Absoutes)

Célébrant 30,00€  20,00€   20,00€
Assistant (3)
ou caisse 
paroissiale 15,00€  00,00€   10,00€
Organiste 35,00€  14,00€   13,00€
Chantre  15,00€  07,00€   06,00€
Sacristain 15,00€  05,00€   04,00€
Acolyte(s) (4) 02,50€  01,50€   02,00€
Fabri. d’église 22,50€  12,50€   05,00€

 totAL 135,00€ 60,00€   60,00€
 (1)  Les funérailles ayant lieu dans une autre paroisse.
 (2)  Exemples : anniversaire, Te Deum.
 (3) Assistant = un prêtre concélébrant, ou un diacre, ou un laïc qui 
 anime la veillée de prière, fait la levée du corps ou l’accompagne au cimetière.
 (4)  S’il n’y a pas d’acolyte(s), les sommes vont à l’assistant.

2) Messes manuelles :
 • Messe lue (= basse) ou chantée (= haute) : 7 € 
 • Neuvaine (9 messes sans interruption) : 90 € 
 • Trentain (trente messes sans interruption) : 300 €

3) Messes de fondation :
 L’arrêté ministériel du 2 avril 2010 (M.B. 23 avril 2010) modifie 
comme suit le tarif des services religieux fondés :
 • messe lue : 13 euros, dont 7 euros pour le célébrant et 
  6 euros pour la fabrique d’église
 • messe chantée : 25 euros, dont 7 euros pour le célébrant
  et 18 euros pour la fabrique d’église.

4) Capital des fondations :
 Le capital minimum requis pour fonder une messe lue (ou 
messe basse) à perpétuité est fixé à 900 euros. Pour une messe chantée à 
perpétuité, le capital minimum est de 1500 euros.
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tuteLLe reGIoNALe Sur 
LeS BudGetS
et LeS CoMPteS
DES FABRIQUES D’EGLISES.

 Pour rappel, lors de la régionalisation de la tutelle sur les fabriques 
d’église, la Wallonie a maintenu dans le chef des Collèges provinciaux 
la compétence en matière de budgets, modifications budgétaires et 
comptes fabriciens. Cependant, l’instruction de ces dossiers est réalisée par 
l’administration régionale et, plus précisément, par chacune des Directions 
extérieures de la DGO 5.

 Dans un souci d’harmonisation des jurisprudences, les Directions 
extérieures ont reçu de nouvelles directives relatives à l’instruction des 
documents budgétaires des Fabriques. Pour la bonne compréhension de 
tous, je vous propose de les énumérer.

• Jusqu’à présent, les dépenses rejetées faute de preuve au compte
 « N » étaient réinscrites à l’article 61 des dépenses du budget 
 « N+2 » puis du compte  « N+2 ». Dorénavant, les dépenses 
 rejetées devront être inscrites au compte « N+1 » et ce, malgré
 l’absence de crédits budgétaires au budget « N+1 ».

 Concrètement, un engagement de 1.000 € rejeté au compte 2011
 parce que la facture n’a pas été communiquée sera directement 
 reporté à l’article 61 du compte 2012 et plus du budget 2013.

• La procédure développée au premier point ne sera plus tolérée
 qu’une seule fois. Ainsi, dans l’exemple développé 
 précédemment, si la fabrique n’a toujours pas fourni la 
 facture au compte 2012, la dépense sera définitivement rejetée.

• Certains Collèges provinciaux et certaines fabriques reportent le 
 mali comptable de deux ans en deux ans. Désormais, le mali 
 comptable devra être reporté d’année en année pour toutes les 
 fabriques wallonnes à l’instar du boni comptable.
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• Certaines fabriques l’ont, sans doute, déjà constaté : les voies
 et modalités de recours sont systématiquement renseignées 
 dans toutes les décisions de l’autorité de tutelle depuis le mois de 
 juillet.

 Cette volonté d’harmonisation se poursuit et je ne manquerai pas de 
vous tenir au courant des autres évolutions qui interviendraient.

 Thibaut MATERNE 
 Thibaut.materne@spw.wallonie.be -  081/715.617    
 Attaché à la Direction de Namur.  SPW – DGO 5

SAINT-WALFROY (Margut, France)
28ème rencontre des prêtres frontaliers
Mardi 20 novembre 2012 (9h30-16h30)

« Nos églises, langage de foi en Jésus Christ pour aujourd’hui »
ou quelques questions autour d’art et foi.

Témoignages :
— Père Thierry Bettler de Nouzonville : 
 «	Art	et	foi	dans	la	vallée	de	la	Meuse	».

— M. Pierre Scharff, bourgmestre de Virton : 
 «	La	basilique	d’Avioth	».

Prières et carrefours.

 Inscription avant le 10/11 auprès de M. l’abbé J. Bayet 
 (en journée, 081 22 01 79), Place du Chapitre, 5 à 5000 Namur.
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 Mgr André-Joseph Léonard, archevêque de Malines-Bruxelles 
a pris la parole lors de la séance de ce mardi 9 octobre du synode des 
évêques à Rome. Il a estimé que l’un des freins à l’évangélisation est la 
réalité du mal. Et il a insisté sur l’apport des femmes à l’évangélisation.

 «	Comment	mettre	ensemble	l’existence	de	Dieu	et	celle	du	mal	?	
Même	saint	Thomas	et	 le	catéchisme	sont	 tiraillés	entre	deux	 tendances.	
Celle	qui	voit	dans	le	mal	un	drame	lié	à	l’inévitable	finitude	des	créatures.	
Mais	alors	comment	échapper	au	mal	dans	 la	vie	éternelle,	puisque	nous	
demeurerons	des	créatures	finies	?	»,	s’est interrogé Mgr Léonard.

 «	L’autre	qui	voit	dans	le	tragique	de	ce	monde	un	état	contingent	
de	 la	 création	 qui	 ne	 correspond	 plus	 à	 l’acte	 créateur.	 Ces	 questions,	
notamment	 en	 liaison	 avec	 la	 science,	 sont	 un	 grand	 défi	 pour	 la	
sagesse	 chrétienne.	 Il	 devrait	 être	 relevé	 grâce	à	 la	 théologie	 de	Paul.	 Il	
faudrait	 penser	 jusqu’au	 bout	 ce	 qu’il	 dit	 de	 l’état	 présent	 de	 la	
création,	assujetti	à	la	vanité	et	livré	à	la	servitude	de	la	corruption	».

 L’archevêque a indiqué que, dans l’Église, les deux tiers des 
effectifs sont des femmes. «	Beaucoup,	cependant,	se	sentent	discriminées.	
Il	 est	 temps	de	dire	 clairement	que,	 si	 l’Église	n’ordonne	pas	de	 femmes	
prêtres,	 ce	 n’est	 pas	 parce	 qu’elles	 seraient	 moins	 capables	 ou	 moins	
dignes	 !	 Au	 contraire	 !	 C’est	 uniquement	 parce	 que	 le	 prêtre	 n’est	 pas	
seulement	un	«	ministre	du	culte	»,	mais	un	représentant	du	Christ	Époux	
venu	 épouser	 l’humanité	 »,	 a-t-il	 rappelé.	 Et	 d’ajouter	 :	 rendons	 grâces	
pour	 la	 qualité	 et	 la	 spécificité	 de	 l’apport	 massif	 des	 femmes	 à	
l’évangélisation.	Des	gestes	forts	devraient	le	signifier	clairement.	Sans	des	
femmes	heureuses,	reconnues	dans	leur	être	propre	et	fières	d’appartenir	à	
l’Église,	il	n’y	aura	pas	de	nouvelle	évangélisation	».

Jean-Jacques Durré (Médias Catholiques)

SYNODE.
Mgr Léonard rend hommage 
à l’apport des femmes dans 
l’évangélisation
<http://info.catho.be/tag/synode/> 
<http://info.catho.be/tag/mgr-leonard/>
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LeS éVANGéLISATEURS D’AUTREFOIS
L’Eglise compte désormais sept nouveaux Saints
  
 Benoît	XVI	a	proclamé	le	dimanche	22	octobre	sept	nouveaux	saints.

— Kateri Tekakwitha (1656-1680), «le Lys des Mohawks», première
 sainte des tribus amérindiennes d’Amérique du Nord.

— La franciscaine d’origine allemande Maria Anna Cope (1838-1918)
 connue comme « Mother Marianne of Molokaï », pour sa vie 
 consacrée aux lépreux à Hawaï.

— Pedro Calungsod (1654-1672), un jeune catéchiste martyrisé à
 Guam aux Philippines

— Le jésuite Jacques Berthieu, mort fusillé en 1896 à Madagascar
 par des rebelles. 

— La Bavaroise, Maria Schäffer, morte en 1925. Grièvement brûlée et 
 alitée toute sa vie, elle joua un rôle d’évangélisation auprès des
 villageois. 

— Le père Giovanni Battista Piamarta un religieux italien ayant aidé 
 les jeunes ouvriers de la révolution industrielle à la fin du XIXème 
 siècle 

— Une sœur espagnole Maria del Carmen engagée pour la condition
 des femmes ouvrières

 En ce début de «l’Année de la foi» que le pape a inaugurée le 11 
octobre, ce sont des modèles du courage héroïque de ces évangélisateurs 
d’autrefois que propose l’Eglise à ses fidèles. Sous un beau soleil automnal, 
près de 100.000 fidèles étaient présents. Dans son Homélie, Benoît XVI a 
insisté sur le rôle éminemment social joué par ces nouveaux saints et leur 
indéfectible service de l’Homme et de l’Evangile. Ils l’ont fait en se 
conformant à Jésus-Christ et en suivant le même chemin pour témoigner et 
annoncer le message chrétien.

 Le Fils de l’homme est venu pour servir et donner sa vie en rançon 
pour une multitude (cf. Mc 10,45)

 Citant ces paroles, le Pape a rappelé qu’elles constituent le 
programme de vie des sept Bienheureux, que l’Église inscrit au rang des 
Saints. Il a ensuite présente une courte biographie de chacun d’eux. 
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 Evoquant la figure du missionnaire Jacques Berthieu tué à 
Madagascar en 1896, il a demandé « Que son exemple aide les nombreux 
chrétiens persécutés aujourd’hui à cause de leur foi ! Puisse en cette Année 
de la foi, son intercession porter des fruits pour Madagascar et le continent 
africain ! Que Dieu bénisse le peuple malgache ! » 

 Il s’est également attardé sur Kateri tekakwitha, Sainte Kateri, 
protectrice du Canada et première sainte amérindienne. Le Pape a salué 
un exemple qui nous aide à vivre là où nous sommes, sans renier qui 
nous sommes, en aimant Jésus. Il lui a confié le renouveau de la foi chez les 
Amérindiens et dans toute l’Amérique du Nord.
 Un modèle à suivre et à imiter.

 Ces nouveaux Saints, a rappelé le Pape, au-delà de leurs origines 
diverses, de leurs cultures et de leurs langues différentes, de l’époque et 
des conditions sociales dans lesquelles ils ont vécu sont unis par ce 
service sans bornes aux autres en suivant l’exemple présenté dans 
les Evangiles. Un don de soi qui va jusqu’au don de sa vie. Ces 
témoignages, ces vies généreusement offertes par amour du Christ doit 
être une impulsion, un encouragement pour annoncer la Bonne 
Nouvelle au monde entier. Ils prouvent que rien n’est impossible même 
si aujourd’hui comme à l’époque, le christianisme et les chrétiens 
peuvent parfois évoluer et vivre dans un environnement qui leur est hostile.

Compte	rendu	de	Bernard	Decottignies.

Lourdes, 9-10 novembre
Lourdes, une porte pour la foi
Colloque du 9/11 (09h00) au 10/11 (18h00).
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oBJeCtIF : La Sainteté 

 C’est lorsque disparaît quelqu’un que l’on croyait bien connaître 
qu’on est souvent surpris.
 On s’aperçoit alors, avec le recul, que telle personne que l’on
estimait beaucoup était une crapule finie, et que telle autre que l’on n’aimait 
guère, était quelqu’un de remarquable : la mort est presque toujours 
révélatrice du tréfonds des êtres, car elle est traversière comme la pluie. 
 Tout au long de leurs existences, les humains que nous sommes ont 
tendance à se présenter sous leur meilleur profil.
 Ils s’imaginent puérilement que cette image leur survivra.
 Il n’en est rien. La vérité des êtres affleure souvent «post mortem». 
 C’est ainsi que des personnes qui, pendant une période de leur vie, 
ont eu des comportements dissolus s’avèrent être devenus des saints. Il 
suffit de parcourir les «Confessions» de saint Augustin pour s’en convaincre 
définitivement.
 C’est ainsi que d’autres personnes auréolées de gloire de leur vivant 
s’avèrent avoir été de tristes sires truffés de perversions. 
 Les fêtes de Toussaint viennent nous rappeler que, quoi qu’il en soit, 
la sainteté est notre objectif, et qu’elle peut être perceptible dès ici-bas.
 Il est probable que, dans nos écoles, nous côtoyons des saintes et 
des saints parmi nos élèves et nos collègues, sans même nous en rendre 
compte. 
 Voilà la beauté de la fête de la Toussaint.
 Le grand dommage est qu’elle arrive en automne, à la chute des 
feuilles.
 Le calendrier liturgique, qui n’est qu’humaine construction, est très 
mal construit. Normalement, la Toussaint, fête de lumière, devrait se célébrer 
loin des brumes de novembre, mais au début du printemps.
 On verrait alors le scintillement de la sainteté dans la nature qui 
renaît, comme on entend, en musique, qu’une modulation nous conduit des 
brouillards du ton mineur à la luminosité du ton majeur. 

Henri Ganty
Vicaire Episcopal de l’Enseignement

touSSAINt - Jour deS MortS
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UN CHANT DE LUMIERE ET D’ESPERANCE :
Le « requIeM » de MoZArt
 
 Le « Requiem » est la dernière oeuvre de Mozart. Il ne l’a d’ailleurs 
pas achevée, la mort le surprenant avant qu’il n’aie fini de composer cet ul-
time ouvrage : un élève,s’inspirant de ce que Mozart avait composé, voire en 
reprenant des passages entiers, l’a complété comme il pouvait.
 
 Pour comprendre cette oeuvre magnifique, il faut savoir que la 
théologie chrétienne, notamment dans sa version catholique, veut accor-
der les contraires pour s’approcher d’un juste équilibre. Ainsi en est-il, par 
exemple, de l’enseignement de l’Eglise au sujet de la personne de Jésus, à la 
fois vrai Dieu et vrai Homme. Pour éviter l’hérésie, qui consiste à choisir entre 
divinité et humanité, il n’y a qu’une solution : conjoindre les deux natures de 
Jésus en une seule personne.
 
 La réflexion sur la mort et l’au-delà est soumise, elle aussi, à une 
subtile oscillation entre la justice divine et sa miséricorde.
 Il nous faut un Dieu justicier pour corriger les terrestres injustices, 
mais cela peut susciter des peurs insurmontables et la terreur des flammes 
de l’enfer : tout peut virer au péché mortel...
 Mais il y a aussi le Dieu de miséricorde. Les Evangiles en témoignent 
surabondamment à travers les multiples rencontres de Jésus avec le monde 
des « pécheurs ».
 Dieu, qui est plus intime à moi-même que moi-même, est au plus près 
de moi : mieux que n’importe quel « psy », il connaît  tous les ressorts de mes 
actes. Il me connaît mieux que je ne me connais, mais sa connaissance est 
une connaissance aimante.
 
 Il importe donc d’assumer cette oscillation entre la justice de Dieu et 
sa miséricorde.
 
 Mozart est de son temps. Sans être théologien, il perçoit cette 
oscillation.
 Composé en ré mineur, son «Requiem» est dramatique, tragique 
même, car le compositeur est imprégné de la mentalité ambiante, qui souligne 
la terreur et la peur du jugement.
 Mais à l’intérieur de cette oeuvre géniale, des passages lumineux 
annoncent le triomphe de la miséricorde sur la justice.
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 Cela apparaît très nettement dans la séquence « Dies irae ».
 Ce texte, maintenant banni de la liturgie, soulignait les aspects 
terrifiants de la mort et du jugement, mais Mozart excelle à mettre en lumière 
les rares passages qui évoquent le pardon, la compréhension, la miséricorde 
de Dieu.
 
 Ainsi, dans l’ensemble, cette oeuvre donne le dernier mot à la 
miséricorde.
 On a une belle expression de cette vision optimiste de Mozart sur la 
mort dans une lettre qu’il adressait à son père, Léopold Mozart, le 4 avril 1789 :
 
           « Comme la mort, à la bien considérer, est le vrai but de
 notre vie, je suis, depuis plusieurs années, tellement familiarisé 
 avec ce véritable ami de l’homme que son image, loin d’être
 effrayante pour moi, n’a rien que de doux et de consolant.
  Je remercie mon Dieu de m’avoir accordé la grâce de 
 reconnaître la mort comme la clé de notre véritable béatitude.
             Je ne me mets jamais au lit sans penser que, tout jeune que
 je suis, je puis ne pas me relever le matin.
  Et cependant, aucun de ceux qui me connaissent ne pourra
 dire que, dans l’habitude de la vie, je sois morose ou triste.
  Je rends grâces tous les jours à mon Créateur de ce bonheur,
 et je le souhaite de tout coeur à tous les hommes, mes frères ».
 
 Voilà la clé de la luminosité du « Requiem » de Mozart.
 Voilà sans doute aussi la clé de notre bonheur : dans quelques jours,
quelques mois, tout au plus quelques années, nous allons mourir.
 
 Tant mieux.
 Heureusement.
 C’est très bien ainsi. ???

 Du moins, selon le « divin Mozart » dans sa lettre à son père.
 
 

Henry Ganty           
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Campagne

d’Avent 
2012 

« un jeune sur cinq vit dans la 
précarité » Agissons !

!

Aujourd’hui, en Belgique, un jeune sur cinq vit avec 
un revenu en-dessous du seuil de pauvreté ! Et de 
nombreux autres jeunes ont bien du mal à trouver leur 
place dans la société. Ils entament leur vie d’adulte 
avec un sac à dos rempli bien plus souvent de cailloux 
que d’atouts. Scolarité trop tôt interrompue, liens 
familiaux conflictuels ou brisés, revenus insuffisants 

des parents, confiance en soi malmenée, déracinement, difficultés à trouver 
un emploi ou un logement durables et décents…, les obstacles pour accéder 
à l’autonomie sont nombreux. Même ceux qui disposent d’un diplôme en 
poche ne sont plus sûrs aujourd’hui d’éviter les petits boulots, les périodes 
de chômage, le découragement… 

 « La pauvreté imprègne toute leur vie tout en étant absolument 
invisible. Quand on n’est pas  vraiment en contact avec ces jeunes, c’est une 
réalité qui nous échappe tout à fait ! »

 De nombreuses associations aident les jeunes à retirer les cailloux 
de leur sac-à-dos – quand c’est possible – pour laisser émerger leurs atouts. 
Parfois il faut du temps, parce que les blessures sont profondes, que l’estime 
de soi est à reconstruire, parce qu’il y a beaucoup de nœuds à défaire pour 
permettre au jeune de se (re)mettre en route. Pourtant, petit à petit, des 
jeunes « se bougent », élaborent des projets,  s’engagent, reprennent leur 
vie et leur avenir en mains. 

 Bon nombre des projets appuyés cette année par Vivre Ensemble
s’adressent à des jeunes. Ce sont des projets d’accompagnement 
d’adolescents, de formation professionnelle de jeunes adultes, d’expression, 
de créativité, de prise de confiance en soi, d’activités sportives, artistiques 
ou de rencontre et de service des autres, etc. 

 En appuyant Action Vivre Ensemble, nous offrons aux jeunes un 
regard de confiance, de bienveillance, nous les aidons à révéler le meilleur 
qui est en eux, les atouts qu’ils possèdent et qui sont parfois enfouis tout au 
fond du sac, sous des kilos de cailloux.

PréPArAtIoN à NoëL
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La collecte au profit de Vivre Ensemble 
aura lieu le week-end des 15 et 16 décembre.

 Vous pouvez verser votre don sur le compte BE34 0682 0000 0990 
de l’Action Vivre Ensemble (attestation fiscale pour tout don de 40,00 €
minimum par an).

 Dans le cadre de la campagne de cette année, vivre ensemble 
organise 2 Concerts en partenariat avec le doyenné de Gembloux et le 
secteur Namur Nord. Bloquez déjà le samedi 24 novembre à 19h30 à 
Gembloux et le dimanche 25 novembre à 15h00 à Bouge.
 Voir article sur Family For Life, page 478.

 
ACtIoN vIvre eNSeMBLe est mandatée par les Evêques de Belgique 
pour susciter la solidarité, durant l’Avent, avec les personnes démunies. Les 
sommes recueillies sont destinées à soutenir cette année 89 projets de lutte 
contre l’exclusion sociale en Wallonie et à Bruxelles. 

WARNACH

L’Avent 2012 à la communauté de Warnach « Les Frênes »

Marché de Noël
 Traditionnel, authentique et convivial les 1 et 2 décembre 2012 ; une 
animation du Secteur Pastoral de la Haute-Sûre au profit des paroisses.

Récollection d’avent 
 Du vendredi 14 décembre en soirée, samedi 15 et dimanche 16 
décembre.
 Présentation du « kit » de survie spirituelle « ICHTUS » : petit 
coffret contenant des fiches indiquant des moyens concrets et simples pour 
mener sa vie en recherche spirituelle sous l’éclairage de l’évangile.
Animation : frère Philippe

Renseignements et inscriptions : 
Communauté de Warnach-« les Frênes »
Venelle St Antoine, Warnach, 52 6637 Fauvillers  
Tél 063/601213 - les.frenes@skynet.be
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Vivre Ensemble vous invite 
au concert du groupe 
« Family for Life ».
Un chœur pour devenir 
acteur de sa vie !

 Ils ont entre 8 et 21 ans, ont connu et connaissent des parcours 
de vie chahutés et ont décidé de chanter ! Depuis 2004, un petit groupe de 
jeunes a choisi de changer le regard que la société peut avoir sur eux en 
réalisant un projet un peu fou : créer des concerts et chanter devant un 
public toujours plus nombreux.
 
 A partir d’un travail d’écriture, ils créent leurs propres chansons 
et sortent un premier single : « la différence ». Les jeunes ne veulent pas 
s’arrêter là et le projet de concert prend forme. Le chœur « Family for life » 
est né, un chœur Gospel où chantent près de 40 jeunes. Mais il ne s’agit pas 
juste d’une aventure musicale extraordinaire, c’est d’abord un projet mené 
en groupe où chacun se découvre des capacités et des ressources qui le 
poussent à avancer avec les autres et à retrouver un projet de vie. 

 Les jeunes vous invitent à venir les écouter le SAMedI 24 
novembre à 19H30 à Gembloux et le dimanche 25 novembre à 15H à 
Bouge (Namur)

 Les concerts sont organisés dans le cadre de la campagne 
annuelle de lutte contre la pauvreté en Belgique mené par l’asbl Vivre 
Ensemble, en partenariat avec le doyenné de Gembloux et le Service Jeunes 
du diocèse de Namur. Les bénéfices du concert permettront de soutenir 
différentes associations travaillant avec des personnes en situation de 
précarité en Wallonie et à Bruxelles. 

INFoS PrAtIqueS
le Samedi 24 novembre à 19H30 à l’Eglise Saint Guibert de Gembloux, 
Place André Henin 1.
Le Dimanche 25 novembre à 15H 
à l’Eglise Notre-Dame de l’Assomption à Bouge, Place des Tilleuls 1 
Réservation souhaitée : 
081/ 41 41 22 ou namur@entraide.be – www.vivre-ensemble.be
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Commission Nationale pour l’Œcuménisme
Le samedi 10 novembre 2012 de 10h00 à 17h00
Grand séminaire • rue des Prémontrés, 40,  4000 Liège
E-Mail : ce.belgica@interdio.be - Tél. : 02 509 96 93

Prêcher la Parole de dieu
une lecture littérale, ecclésiale ou critique de la Bible ?

 La Commission Nationale Catholique pour l’Œcuménisme 
organise une journée œcuménique d’étude et de rencontre sur la spécificité 
de la lecture de la Bible et de l’homélie dans la liturgie pour les différentes 
Églises chrétiennes.

10h30 : Mot d’accueil par Mgr J. BONNY, évêque référendaire pour 
 l’œcuménisme suivi par l’aperçu œcuménique(2011-2012) donnné
 par le Père thaddée Barnas.

11h00 : Contribution des autres Égises :
 dr M. Bakker, orthodoxe, directeur de l’Amsterdam	 Centre	 for	
	 Eastern	 Orthodox	 Theology	 (ACEOT)	 à L’Université Libre 
 d’Amsterdam,
 Prof. P. Nullens, protestant, recteur de la Faculté de Théologie
 évangélique à Leuven,
 revd. J. Mcdonald, anglican, Canon Theologian à la Holy Trinity
 Pro-cathedral à Bruxelles.

 Le texte des contributions sera disponible en français et en néelandais.

 Inscriptions pour le 26 octobre au plus tard sur : 
http://minisite.catho.be/cnco/ ou ce.belgica@interdio.be ou Tél. 02 509 96 93
après versement de e 20 (repas de midi et documents) sur le compte
730-0193625-22 IBAN: BE06 7340 1936 2522 BIC KREDBEBB Centre
Interdiocésain avec mention œcuménisme 74522.

CoMMISSIoNS - ServICe
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PAStorALe FAMILIALe :
PréPArAtIoN Au MArIAGe « Amour et Engagement »
www.vivre-et-aimer - 11 week-ends proposés en 2013.

— rhode  11-13/01 
— rhode  25-27/01
— Spa  25-27/01 
— Ayrifagnes 22-24/02
— Ayrifagnes  15-17/03
— Spa  03-05/05

— Ciney  12-14/04
— Chimay  26-28/04
— Ayrifagnes 24-26/05
— Chimay  31/5-2/6
— Farnières  14-17/06

• Chaque W.-E. débute le vendredi à 20 heures 30 et se termine le 
dimanche à 17 heures. (Prix 150 euros par couple)

• renseignements et inscriptions :
 Marie Agnès et André Magnette, rue des Aubépines, 7, 4920
 Aywaille. Tél. : 04 384 68 32 - 0492 57 32 75 - ae@vivre-et-aimer

ABBAYE DE MAREDSOUS 5537 Denée

 L’abbaye de Maredsous vous propose de vous aider par une 
journée de préparation au mariage

dates : de 10 heures à 17 heures 30 à l’une des dates suivantes :
2013 : les dimanches 6 janvier, 24 février, 24 mars, 7 avril , 26 mai, 30 juin
 28 juillet, 25 août, 29 septembre, 27 octobre.

Animateurs :
 Père François LEAR o.s.b. et un couple accompagnateur.

Participation aux frais : 27 euros par personne (repas	de	midi	compris).

renseignements et inscription :
 Auprès du Père François LEAR o.s.b.
 Abbaye de Maredsous - B-5537 DENÉE

 Téléphone : 082 69 82 11 - Télécopie : 082 69 82 10.
 Email : francois.lear@maredsous.com



  PréPArAtIoN Au MArIAGe eN 2013
  Province de Luxembourg  www.cpm-be.eu

  V. 18 janvier (20h) à Marche,
    vicariat, Place toucrée, 4

  V. 22 février (20h) à Marche, Vicariat, Pl. Toucrée, 4
  Ma. 26 février (20h) à Messancy
    Chapelle du longeau, rue Schmitz.

  D. 10 mars (14-18h) à Bastogne
    Presbytère, Porte de trèves, 1
  V. 22 mars (20h) à Marche,Vicariat, Pl. Toucrée, 4  
  Ma. 26 mars (20h) à Messancy

  D. 7 avril (14-18h) à Bastogne
  Ma. 23 avril (20h) à Messancy
  V. 26 avril (20h) à Marche, Vicariat, Pl. Toucrée, 4
  
  D. 5 mai (14-18h) à Bastogne.
  V. 24 mai (20h) à Marche, Vicariat, Pl. Toucrée, 4  
  D. 26 mai (14-18h) à Bastogne
  Ma. 28 mai (20h) à Messancy

  D. 16 juin (14-18h) à Bastogne
  V. 21 juin (20h) à Marche,Vicariat, Pl. Toucrée, 4
  Ma. 25 juin (20h) à Messancy

  Ma. 24 septem. (20h) à Messancy.

  Renseignements et inscriptions pour C.P.M.
  Inscription : 10 jours avant la rencontre.

  - Bastogne :  Colette et Philippe Koeune 061 21 21 71
    Benonchamps, 114, 6600 Bastogne
     Courriel : cpm.bastogne@yahoo.fr

   - Marche : Fabienne et Thierry Cheniaux 084 31 66 35      
     Rue des Acacias, 6, 6900 Marche-en-Famenne
       Courriel : cheniaux.fourny@skynet.be

    - Messancy : Patrick Graas 063 37 04 25  
            Grand-rue, 29, 6780 Messancy
                      Courriel : fc003003@skynet.be 
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PAStorALe  SCoLAIre 

 Le CAP (Equipe diocésaine de Pastorale Scolaire de 
l’Enseignement secondaire) rappelle la journée qu’il organise pour les 
professeurs-relais et les autres enseignants engagés dans la pastorale.

-  Lieu : l’EPSIS Schaltin, rue Cardijn 6, Schaltin.
-  Date :  le mardi 6 novembre 2012, de 9h à 15h30. 

 Pour un renseignement ou un service à nous demander, n’hésitez 
pas à nous contacter : Bureau de l’enseignement, rue de l’Evêché 5, 5000 
Namur ; tél. 081/25.03.83 (et 87) ; fax 081/25.03.69 ;
www.pastorale-scolaire.net. 

PAStorALe deS PerSoNNeS HANdICAPéeS
Invitation à la prière

 Le premier dimanche de décembre dans le cadre de la journée 
européenne de la personne handicapée. Vous pouvez la découvrir sur le 
site du diocèse de Namur ou la télécharger. La communauté chrétienne 
pourra ainsi y  associée.

Rue du Séminaire 11b
5000 Namur
Tél : 081/240.820
Fax : 081/240.821
cdd@seminairedenamur.be
Parking privé,
dans l’enceinte du séminaire.
Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 9h à 18h
Le jeudi de 12h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h 

Rue de Bastogne 46
6700 Arlon
Tél : 063/218.611
Fax : 063/223.861
cddarlon@gmail.com
http://cddarlon.blogspot.com
Heures d’ouverture :
Le lundi de 14h à 18h
Du mardi au vendredi de 
9h à 12h et de 13h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h 

Librairie CDD
Centre Diocésain de Documentation

Librairie • Carterie • CD et DVD • Objets religieux
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  Nos prochains pèlerinages

Nevers - Lourdes en car du 7 au 13 février 2013
Animé par l’abbé Ph. Daloze et Jean-Louis Hiroux
Un pèlerinage sur les pas de sainte Bernadette.

terre Sainte du 3 au 13 avril 2013
Animé par l’abbé Philippe Goffinet
Un pèlerinage aux sources de la foi chrétienne.

Banneux le 17 avril 2013
Animé par Jean-Louis Hiroux
Une journée pour aller à la rencontre de la Vierge des pauvres.

Corse du 15 au 22 juin 2013
Animé par l’abbé Philippe Goffinet
Un pèlerinage à l’écoute de Marie sur l’île de Beauté.

renseignements et inscriptions : 
Secrétariat des Pèlerinages Namurois
Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur. Tél. 081 22 19 68 – Fax. 081 22 02 86
Email : pelerinages.namurois@skynet.be - Web : www.pelerinages-namurois.be

!

Nos prochains voyages culturels
à dimension spirituelle

Le génie de la renaissance à Florence et Pise du 15 au 20 avril 2013
Animé par M. l’abbé André Haquin, professeur émérite de la faculté de 

théologie de l’UCL et Mme Laurence Aventin, conférencière
historienne de l’art à Florence

Dubrovnik – Monténégro : l’identité retrouvée ? du 03 au 10 juillet 2013
Animé par M.Joël Wilemme, guide touristique polyglotte

renseignements et inscriptions :
Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur Tél. 081 24 01 62 – Fax. 081 22 02 86

Email : terredesens@skynet.be  -  Web : www.terredesens.be

ServICe
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HIStoIre
dIoCéSAINe

Mgr Ferdinand-Marie
de LOBKOWITZ

14ème	évêque	de	Namur
de	1772	à	1779

Biographie

 Ferdinand-Marie de Lobkowitz descend d’une vieille famille de 
Bohême.  Les Lobkowitz, qui portent aujourd’hui le nom de Lobkowicz, 
existeraient depuis le XIVème siècle.  Mais ils ne deviennent une famille 
princière du Saint-Empire romain qu’en 1623.  Cette famille comporte 
aujourd’hui cinq branches, dont une belge, représentée notamment par le 
prince Stéphane de Lobkowicz, homme politique bruxellois.

 Ferdinand-Marie de Lobkowitz a été évêque de Namur de 1772 à 
1779, et évêque de Gand de 1779 à 1795, année de son décès.  Il a eu 
pour successeur à Namur, de 1779 à 1796, un chanoine de la cathédrale 
de Gand, Albert-Louis de Lichtervelde.  Il est né à Vienne.  Selon plusieurs 
sources, cette naissance eut lieu le 18 décembre 1726.  Mais le chanoine 
Louis Jadin a édité un document d’époque qui situe cette naissance au 19 
janvier 1726 (cf. Procès de nomination de Ferdinand-Marie de Lobkowitz, 
Bulletin	 de	 l’Institut	 historique	 belge	 de	 Rome, Fascicule XI, pp. 246-
247).  Cette seconde hypothèse a été suivie par André De Winter dans sa 
biographie de Mgr de Lobkowitz, évêque de Gand (dans Michel Cloet, Het 
bisdom	Gent (1559-1991), Gent, 1992, p. 121).  La date du 19 janvier 1726 
semble la plus probable si on la met en relation avec celle de l’ordination 
sacerdotale de Mgr de Lobkowitz.  En effet, ce dernier a été ordonné prêtre 
le 21 janvier 1751.  Donc, s’il est né le 19 janvier 1726, il a été ordonné à 
l’âge de 25 ans et 2 jours.  Par contre, s’il est né le 18 décembre 1726, il a 
été ordonné à l’âge de 24 ans et 1 mois.  Or, sous l’Ancien Régime, l’âge 
de la prêtrise était 25 ans accomplis, ce qui correspond à la seconde 
hypothèse : Mgr de Lobkowitz serait né le 19 janvier 1726.

 De son nom complet, Ferdinand-Marie-Charles-Joseph-Léonard-
Procope de Lobkowitz est le quatrième (ou le cinquième) d’une famille de 
huit ou neuf enfants, dont les parents s’appellent Georges-Christian-[ou-
Chrétien] (1686-1753), prince de Lobkowicz, duc de Sagan, comte de 
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Sternstein, et gouverneur de Sicile, et Caroline-Henriette (1702-1780), 
comtesse de Waldstein.  A Rome, au collège Clémentin, il étudie le droit 
et la théologie.  Le 2 avril 1747, à la chapelle St-Virgile à Salzbourg, il 
reçoit la tonsure et les ordres mineurs.  Le 10 mai 1750, en la chapelle 
archiépiscopale de Prague, il reçoit le sous-diaconat.  Le 20 décembre 
suivant, il reçoit le diaconat, et le 21 janvier 1751, le sacerdoce.  C’est 
vraisemblablement à cette époque qu’il devient successivement 
chanoine de Liège, d’Augsbourg, et de Salzbourg.  Pendant un temps, il 
exerce également la fonction de tréfoncier de la cathédrale de Liège.

 Le siège épiscopal de Namur étant devenu vacant, les évêques des 
Pays-Bas autrichiens, ainsi que le chapitre de Namur, sont interrogés, mais 
personne ne propose de Lobkowitz comme évêque de Namur.  En fait, c’est 
encore un inconnu.  De plus, les évêchés de Tournai, de Gand et de Namur 
étant tous vacants en même temps, il semble que le prince de Lobkowitz 
se soit lui-même proposé pour un siège épiscopal, fait alors tout à fait 
inhabituel dans les Pays-Bas.  Aussi, le 22 novembre 1771, l’Impératrice 
Marie-Thérèse nomme son cousin, Ferdinand-Marie de Lobkowitz, évêque 
de Namur.  Au consistoire du 30 mars 1772, le pape Clément XIV met le 
prince de Lobkowitz à la tête du diocèse de Namur.  Le nouvel évêque 
reçoit la consécration épiscopale à Vienne le 30 juin 1772.  Il prend ensuite 
le chemin de Namur, via Bruxelles.  Mgr	de	Lobkowitz	arriva	de	Bruxelles,	
le	 27	 juillet	 1772,	 vers	 les	 trois	 heures	 après-midi.	 	 Des	 compagnies	
bourgeoises	sur	 les	échasses	et	à	cheval,	 en	uniforme	de	dragons	et	de	
cuirassiers,	 étaient	 allées	 à	 sa	 rencontre	 jusqu’à	 Belgrade,	 d’où	
elles	le	conduisirent	au	palais	épiscopal,	en	faisant	aller	sa	voiture	par	les	
grandes	rues	de	Bruxelles,	des	Fossés,	sur	la	place	et	la	rue	de	la	Croix...		Le	
28	 juillet,	 le	 dit	 seigneur	 Évêque,	 vers	 les	 onze	 heures	 du	matin,	 fit	 son	
entrée	 solennelle	 en	 l’église	 cathédrale...	 	 Mgr	 de	 Lobkowitz	 inaugura	
son	 épiscopat	 par	 la	 consécration	 de	 la	 cathédrale	 Saint-Aubain.	 	 Cette	
cérémonie	 se	 fit	 le	 dimanche	20	 septembre	1772	 (Nicolas-Joseph Aigret, 
Histoire	 de	 l’église	 et	 du	 chapitre	 Saint-Aubain	 à	 Namur, Namur, 1881, 
pp. 420-421).  De 1772 à 1777, l’évêque visite son diocèse.  En 1775, il 
s’absente pendant une période de huit mois, pour se rendre à Salzbourg 
et à Vienne, pour ses affaires.  A Namur, il	 a	 beaucoup	embelli	 le	 palais	
épiscopal,	surtout	la	chapelle	qui	est	magnifique	(Chronologie des évêques, 
Archives de l’Évêché, carton 2). 
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 Ferdinand-Marie de Lobkowitz ne reste pas longtemps à Namur.  
En juillet 1779, dans le Journal	 politique, on lit : Vienne,	 le	 25	 juin.		
L’impératrice-reine	a	disposé	de	 l’évêché	de	Gand,	vacant	par	 la	mort	du
prélat	Govard-Gérad	Van	Eersel,	en	 faveur	du	prince	Ferdinand-Marie	de	
Lobkowicz,	 évêque	 de	Namur,	 auquel	 succède	 dans	 ce	 dernier	 siège	M.	
Albert	Louis	de	Lichtervelde,	prévôt	du	chapitre	de	 la	cathédrale	de	Gand	
(Journal	politique, ou Gazette	des	gazettes, Année 1779, Juillet, Seconde 
Quinzaine, Bouillon, p. 12).  Les évêques et le chapitre de Gand ayant été 
interrogés, personne ne propose de Lobkowitz pour le siège de Gand, si ce 
n’est l’évêque d’Ypres.  La principale raison semble bien être que Mgr de 
Lobkowitz ne connaît pas ou trop peu la langue flamande.  Quoi qu’il en soit, 
l’impératrice Marie-Thérèse écrit au pape Pie VI, le 1er juillet 1779, pour lui 
annoncer la nomination de Ferdinand-Marie de Lobkowitz au siège de Gand, 
et le 2 juillet suivant, pour la nomination de M. de Lichtervelde au siège de 
Namur.  Au consistoire du 20 septembre 1779, le pape Pie VI met Ferdinand 
de Lobkowitz à la tête de l’évêché de Gand.  Le 31 octobre 1779, Mgr de 
Lobkowitz alla	annoncer	lui-même	au	doyen	du	chapitre	que	la	possession	
de	son	évêché	de	Gand	avait	été	effectuée	 le	29	du	même	mois	et	partit	
de	Namur	le	16	dudit	novembre	après	avoir	fait	ses	adieux	l’avant-veille	à	
chaque chanoine en particulier (Chronologie).

 Ferdinand-Marie de Lobkowitz fait son entrée à Gand le 22 
novembre 1779.  Il célèbre les grandes fêtes dans la cathédrale Saint-
Bavon, mais il ne prêche pas.  Tous les ans, voire tous les deux ans, il 
visite un des doyennés du diocèse, pour confirmer les enfants.  Il embellit le 
palais épiscopal de Gand et aménage un très beau jardin dans le domaine 
de Lochristi, où il séjourne volontiers.  Mais il passe bientôt pour un évêque 
très mondain, et dès 1791 il doit faire face à de graves problèmes financiers.  
Le 23 juin 1794, devant l’arrivée des troupes révolutionnaires françaises, il 
quitte en hâte le château de Lochristi, laissant la direction de l’évêché de 
Gand à un vicaire général.  Fin janvier, il arrive dans la ville allemande de 
Münster.  Le 29 janvier, accablé par le froid de l’hiver, il décède, après avoir 
reçu les derniers sacrements.  Le 31 janvier, il est enterré dans la cathédrale 
de Münster.
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Armoiries

 Voici la description des armoiries de Ferdinand-Marie de Lobkowitz, 
rédigée par Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste [avec, entre crochets, 
des ajouts tirés de Rietstap, II, p. 86] : parti d’un trait et coupé de deux 
[traits], qui font six quartiers ; au I d’or au rencontre de buffle de sable 
bouclé d’argent, qui est Pernstein ; au II de gueules à un ange d’or, 
issant de la ligne de partition, qui est Sagan ; au III d’azur à un mont de 
quatre coupeaux d’argent surmontés de trois étoiles à cinq rais d’or, 
posées 2 et 1, qui est Sternstein ; au IV d’azur au lion d’or [armes de 
concession] ; au V d’azur à deux pals d’or [prince du Saint-Empire] ; 
au VI d’or à une aigle de sable chargée d’un croissant d’argent, qui est 
duché de Glogau ; sur le tout, écartelé : aux 1 et 4 coupé de gueules et 
d’argent, qui est [Popel de] Lobkowitz ; aux 2 et 3 de sable à l’aigle d’ar-
gent, [chargée d’un croissant d’or], posée en bande, qui est Zerotin.
 Mgr Ferdinand-Marie de Lobkowitz portait les armoiries de sa 
famille, où apparaissent celles de ses principales dignités séculières : prince 
du Saint-Empire romain, duc de Sagan, comte de Stern-Stein.  L’écu qui est 
sur le tout montre les armes propres des Lobkowitz	: aux 1 et 4 coupé de 
gueules et d’argent, qui est Popel de Lobkowitz ; aux 2 et 3 de sable à 
l’aigle d’argent posée en bande, qui est Zerotin (cf. Rietstap, II, p. 86).

Devise

D’après André De Winter (op. cit., p. 121), la devise de Ferdinand-Marie de 
Lobkowitz est : Adhaerere deo bonum.  Une expression tirée probablement 
du psaume 72, verset 28 : Mihi	autem	adhaerere	Deo	bonum	est.  Ce qui peut 
se traduire par : Pour moi, être uni à Dieu, c’est mon bonheur (Ps 72(73), 28).

Chan. D. Meynen, archiviste
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   PAroquIA     SAo     GoNCALo    do     retIro
   SALvAdor    –    BAHIA    –    BreSIL

	 	 Maurice	 et	 Jean	 Abel	 sont	 2	 prêtres	 fidei donum toujours
	 incardinés	 dans	 le	 diocèse	 de	 Namur.	 Tous	 deux	 travaillent	
	 à	 Salvador,	 une	 ville	 de	 presque	 3	 millions	 d’habitants
	 au	 cœur	 de	 l’État de Bahia, qui est plus grand que la France,
	 dans	le	Nordeste	du	Brésil,	une	région	très	pauvre	de	notre	monde.

	 	 Envoyés	 par	 Mgr	 Charue	 comme	 professeurs	 de	 théologie,	 ils	
	 ont	 reçu	 dès	 le	 début,	 en	 plus	 des	 tâches	 d’enseignement,	 la	
	 responsabilité	 de	 2	 grandes	 paroissses	 dans	 les	 favelles	 qui	
	 entourent	la	ville	et	où	il	forment	des	Communautés	Ecclésiales de
	 Base.	Le	religieux	et	le	social	y	sont	absolument	inséparables. 

EST-IL BIEN VRAI QUE LES PAUVRES NOUS EVANGELISENT ?

 Très souvent, j’ai lu ou entendu cette affirmation que « les pauvres 
nous évangélisaient», ainsi qu’une autre, attribuée à Saint Vincent de Paul, 
un des grands Apôtres de la Charité chrétienne selon lequel «Les pauvres 
sont nos maîtres».

 Je me disais en moi-même : «Oui, c’est gentil, c’est une fleur 
lancée aux exclus et aux démunis. Mais comment voulez-vous qu’une 
personne comme votre serviteur, bardé de diplômes, soit évangélisée par 
des paroissiens, dont plus de la moitié, à l’époque, ne savait ni lire, ni écrire ?»

 Et bien, chers lecteurs, j’ai changé d’avis !!!

 Si, comme le rapporte Saint Paul, Jésus a déclaré qu’«il y a plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir» (Actes des Apôtres, 20,35), sachez, et 
je vous le dis avec pleine conviction, qu’au cours des 43 dernières années, 
j’ai infiniment plus reçu que je n’ai pu donner, notamment aux plans 
de la Foi, de la prière, de ma vocation sacerdotale, de la compréhension 
de la Parole de Dieu, de la vie selon le Saint Evangile… J’en passe et des 
meilleures…

 En partant au Brésil, je croyais en avoir fini avec des études 
scolaires interminables. Je me trompais, car j’entrais dans la Faculté la 
plus extraordinaire, la plus emballante, la plus enthousiasmante et la plus 
méconnue qui soit : celle des PAUVRES !
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 Grâce à eux, j’ai découvert les limites, voire les nuisances d’un 
certain intellectualisme, qui à la fois forme et déforme. Grâce à eux, j’ai 
découvert que la Foi n’est pas d’abord une question d’intelligence : en 
effet, que d’intellectuels sans Foi et que d’analphabètes dont la Foi est bien 
vivante. J’ai vu les choses sous un nouvel angle, celui des démunis. Quelle 
sensation, par exemple, que de méditer l’Evangile avec les pauvres. Nous 
sommes comme des escaliers qui ont été recouverts de plusieurs couches 
de vernis et de couleur. Il faut les décaper pour retrouver la beauté et la 
pureté du bois original. Ceux qui en ont fait l’expérience savent parfaitement 
que ce n’est pas facile et qu’il s’agit d’un gros travail.

 Je pourrais vous en donner d’innombrables exemples concrets et 
vivants, lesquels vous montreraient la facilité absolument surprenante avec 
laquelle les pauvres font, automatiquement et immédiatement, le lien entre 
le texte biblique et leur vie, sans se perdre, comme c’est souvent le cas 
en Europe, dans des discussions exégétiques, pourtant légitimes et même 
nécessaires, à condition qu’elles ne nous écartent pas de la réalité, que la 
Parole de Dieu est invitée à illuminer et à transformer en profondeur.

 Peut-être certaines lectrices ou certains lecteurs attentifs se disent-
ils : « Oui, je comprends ». Mais dans ce cas, de grâce, je vous en prie, 
détrompez-vous. Car en fait, vous ne comprenez absolument pas et 
êtes donc dans une illusion. Vous ne comprenez pas parce que VOUS 
NE POUVEZ PAS COMPRENDRE. Ce n’est pas votre faute. Il ne s’agit 
pas d’une question d’intelligence, mais plutôt d’expérience personnelle et 
irremplaçable.

 Il n’y a vraiment QUE CELLES ET CEUX QUI ONT VÉCU 
DURANT DE LONGUES ANNÉES PARMI LES PAUVRES qui sont capables 
de comprendre. Alors, dites humblement : « Je ne comprends pas ». Bravo 
et félicitations ! Vous venez de faire une affirmation vraie et très raisonnable.

 En d’autres termes, il s’agit de choses qu’il faut avoir vécues pour 
les comprendre et les expliquer.

Extrait de Solidarité avec Salvador de Bahia, n° 187, avril-mai-juin 2012, p. 6 et 7
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Au Calendrier

Radio : chaque dimanche de 10h05 à 11h00 sur « La Première » et 
 « RTBF international »

    •  4 novembre en l’église Saint-Jacques à Tournai.

    •  11, 18, 25 novembre en l’église Saint-Jean Berchmans à Etterbeek
 (photo ci-dessus)

Messe TV sur « La Deux » de la RTBF de 10h45 à 11h30.

    •  Jeudi 1er novembre, solennité de la Toussaint en Eurovision de
 11h00 à 12h00 depuis la Collégiale Saint-Vincent à Soignies.
 
    •  Dimanche 4 novembre : 31ème dimanche dans l’année.
 Relais France 2 depuis la Basilique ND du Rosaire à Lourdes (FR.65)
 où a lieu la conférence des Evêques de France.

    •  Dimanche 11 novembre : 32ème  dimanche dans l’année
 Commémoration de l’armistice (1914-18)
  France 2, depuis l’église de la Sainte Trinité à Falaise (Fr) avec des 
 anciens combattants.

    •  Dimanche 18 novembre : 33ème dimanche de l’année.
  Relais  France    2,  depuis  l’église  Saint-Martin  à  Saint-Martin  de 
 Landelles (FR.50)

    •  Dimanche 25 novembre : solennité du Christ, roi de l’univers.
  France 2, depuis l’église Saint-Barthélemy à Objat (FR. 19)

Saint-Jean Berchmans - Etterbeek
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SANCtuAIreS de BeAurAING - ANNée JuBILAIre
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACtIvIteS MeNSueLLeS

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)
Les dimanches 11 et 18 novembre, 9 décembre 
et 6 janvier
- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
  Renseignements : 071 66 71 13
Le samedi 3 novembre
- 10h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
  Renseignements : 083 21 30 48

Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »
Le 25 novembre à 19h00

ACtIvIteS ANNueLLeS
— Du vendredi 26 au lundi 29 octobre :
  Soul quest Festival : www.soulquestfestival.be

— Jeudi 29 novembre : 80ème anniversaire des apparitions de
 Beauraing :
 • 11h00 : messe solennelle internationale présidée par Mgr Léonard 
 • 14h30 : chapelet médité 
 • 15h30 : Enseignement par Mgr Léonard
 • 16h30 à 17h30 : adoration du Saint-Sacrement 
 • 18h00 : chemin des voyants : procession dans les rues de 
  Beauraing 
 • 19h00 : messe du doyenné de Beauraing 
 • durant la journée : permanence ‘Pause-café’ par Entraide et
 Fraternité

— Du vendredi 30 novembre au dimanche 2 décembre : récollection 
 de l’école de Prière de Beauraing prêchée par l’abbé Christophe 
 Rouard, vice-recteur des Sanctuaires de Beauraing, à partir de son 
 livre 15	regards	sur	les	apparitions	de	Beauraing.
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— Le vendredi 7 décembre dès 19h00 chez les sœurs de l’Accueil : 
 souper de l’équipe pastorale des Sanctuaires, au profit d’un 
 nouveau grand bénitier derrière la chapelle votive.

— Le mardi 1er janvier 2013 à 10h30 : messe de la fête de Marie,
 mère de Dieu suivie des vœux de nouvel an.

— Le jeudi 3 janvier à 18h30 : 80ème anniversaire de la fin des 
 apparitions : chapelet suivi de la messe.

— Le samedi 26 janvier à partir de 9h30 : journée « comprendre sa
 foi », sur le thème : « Qui est Marie ? » : conférences et temps de 
 prière.

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : une nouvelle asbl à l’hospitalité
 Une nouvelle asbl, « Maison de l’Accueil Beauraing asbl », a été 
créée pour gérer l’accueil des pèlerins à la maison de l’Accueil, chez les 
sœurs de la Doctrine chrétienne. Depuis le 1er septembre 2012, l’activité 
d’accueil des pèlerins y est établie sous le statut légal d’asbl. Le président 
de cette nouvelle asbl est le diacre M. Xavier de Voghel, et l’administrateur 
délégué, la sœur Anne-Francoise Evrard. Tél. : +32 (0)82.64.75.16. 
Email : accueil.beauraing@skynet.be 

  Le livre du quatre-vingtième, 
15	 regards	 sur	 les	 apparitions	 de	
Beauraing, est le fruit de ma 
prière, de mon expérience de terrain 
aux sanctuaires, de mes réflexions 
personnelles, de mes lectures et 
de nombreuses heures d’écoute de 
dizaines de conférenciers dont les 
propos, tenus à Beauraing ces 
vingt-cinq dernières années, ont été  
accueillis dans un cœur, j’espère, à 
la fois hospitalier et à l’écoute de la 
voix de dieu. Une bonne trentaine 
d’entre eux sont cités au fil des quinze 
regards que je pose sur le message 
des apparitions de la Vierge au cœur 
d’or. Ils sont de sensibilités variées.



— 493 —

Maisons de repos : Pèlerinages Beauraing ?
 

 Dès 1978, Mgr Mathen demandait un Pèlerinage des Maisons de 
Repos  aux sanctuaires de Beauraing. L’équipe beaurinoise des visiteurs 
de malades souhaite élargir l’invitation à de nouvelles et plus nombreuses 
Maisons de Repos. L’objectif est de travailler par doyenné.

 Nous souhaitons que chaque doyenné de notre diocèse trouve et 
établisse pour nous une personne de contact, c’est-à-dire une personne 
motivée, qui offre à sa Maison de Repos une présence attentive, voire 
spirituelle, qu’elle y travaille ou y vienne de l’extérieur. 

 Nous aimerions connaître les noms, adresses e-mail et numéros de 
téléphone de ces personnes-ressources (ainsi que des Maisons de Repos).
C’est possible ! Il y en a déjà et d’autres viendront. Mais il faudrait les
appeler.

 Au nom de tous les résidents des Maisons de Repos, dont la grande 
majorité se réjouirait d’un pèlerinage à Beauraing, merci !

Contact : M. Léon Dartois (visiteur de malades à Beauraing) :
   leon.dartois@skynet.be

erMetoN-Sur-BIert
Monastère N.-d. Bénédictines

• Le lundi 12 novembre (14-15h)
 École de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanche
 (explications, partage et prière)

 Animée par Sœur Elisabeth GRoETECLAES et Sœur Claire
 LAGASSE, osb, Ermeton.

 Contact : Monastère Notre-Dame,
 rue du Monastère, 1, B 5644
 Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
 Courriel : accueil@ermeton.be
 Site : www.ermeton.be



— 494 —

 renseignements sur le site http://focap.blogstop.com et auprès de 
Camille Gérard rue st Nicolas, 4, 5640 Maison St Gérard tél/fax : 071/799367
camille.gerard@skynet.be Inscriptions avant le 1er novembre auprès de 
Pierre Sohy rue de Bransart, 65, 5020 Malonne pierre.sohy@skynet.be
Participation aux frais (le paiement tient lieu d’inscription)  50 euros,  dîners 
compris,77 euros en cas de logement sur place, y compris souper et petit 
déjeuner A virer sur le compte IBAN : BE76 0012 0168 4395       
BIC : GEBABEBB (001-2016843-95) de Formation Permanente,
rue de Bransart, 65 5020 Malonne.

CINEY 22-23 NOVEMBRE 2012
Faire son deuil de « dieu » ?
Quitter Jérusalem pour la Galilée

 Dieu est mort. C’est ce qui semble se dire et se vivre dans la culture 
européenne. L’image d’un Dieu tout-puissant ne résiste plus au désir humain 
de liberté ni à la question du mal. Celle d’un Être suprême et absolu n’a 
plus sa place dans l’ordre de la connaissance. Et même le Dieu Père – dont 
le christianisme se fait l’ardent défenseur – est balayé par la revendication 
d’autonomie de l’humain. Aujourd’hui, il ne s’agit même plus d’une révolte 
contre Dieu, mais d’une indifférence ou d’une ignorance à son sujet. Comme 
une force tranquille et apaisée.
 Pourtant – paradoxe  –, même si ce « bien-connu » de Dieu s’efface 
des mémoires, la question de Dieu reste malgré tout présente. Les publica-
tions à son sujet constituent des best-sellers. Les religions traditionnelles 
comme de nouveaux Mouvements religieux continuent d’en témoigner. 
 La foi chrétienne se trouve aujourd’hui devant une situation inédite 
qui l’invite à se réinterroger : que voulons-nous dire quand nous parlons du 
Dieu de Jésus-Christ ? Comment Jésus s’est-il situé par rapport au « bien-
connu » de Dieu de son époque ? Quel « pas de côté » a-t-il fait ? Qu’en 
ont fait les premières communautés chrétiennes ? Et nous aujourd’hui ? 
Et moi ? Sommes-nous invités à vivre un certain deuil de Dieu pour 
retrouver une foi évangélique, à quitter Jérusalem pour les Galilée où il nous 
précède ? 
 Nous accompagneront dans notre démarche : Liliane Voyé, spécia-
liste en sociologie religieuse de l’UCL, Guillaume de Stexhe, professeur de 
philosophie morale et de la religion aux Facultés universitaires Saint-Louis à 
Bruxelles et Geert Van Oyen, professeur d’exégèse du Nouveau Testament 
à l’UCL.
 Stimulés par la réflexion de ces intervenants, les participants 
auront l’occasion d’échanger en carrefours leurs points de vue, leurs
manières de se situer, leurs cheminements personnels par rapport à « Dieu 
aujourd’hui ».

FoCAP



NOËL 2012 à HURTEBISE
www.hurtebise.net
22-25 décembre 2012

— 495 —

« Les évangiles de l’enfance » : 
Parcours entre mythes, symboles et réalités.

  Notre imaginaire et enrichi de récits qui ont bercé notre enfance: 
la crèche, l’âne et le bœuf, les bergers et les rois mages ... Comment y 
croire quand on est adulte ? Nous essayerons de relire ensemble ces 
textes, de manière critique, afin de regarder en profondeur ce qu’ils nous 
révèlent de Dieu.
 Retraite animée par l’abbé Arthur Buekens, prêtre du diocèse de 
Tournai. Du samedi 10h00 au mardi 11h00.
Animation : 30 e (tarif réduit : 15 e) - Pension : 96 e  (tarif réduit) 75 e)

ForMAtIoN

MALoNNe : LA tHéoLoGIe … Pour Le PLAISIr

 Le groupe de « théologie pour le plaisir »  continue à se réunir 
régulièrement.

 Pour cette année, il compte se pencher sur le Concile Vatican II par 
le biais d’un livre «	Ecritures	Saintes	et	Parole	de	Dieu	» de Chantal Reynier 
(disponible au CDD).

LouvAIN-LA-Neuve.

 La Faculté de Théologie de l’Université catholique de louvain et 
les services de formations des diocèses francophones de Belgique organi-
sent ensemble le mardi 22 janvier 2013 à Louvain-la-Neuve une journée 
destinée à tous les acteurs pastoraux (laïcs, diacres, prêtres) autour de 
la question : « quelle réponse pastorale donner aux nouvelles quêtes 
spirituelles ? L’intervenant principal sera denis Lecompte, docteur en 
théologie et philosophie, coordinateur national du Service de l’Épiscopat 
français « pastorale, sectes et nouvelles croyances ».

 Merci de déjà bloquer cette date dans votre agenda.
Chanoine Joël Rochette, vicariat CLeF.



Il entamera cette réflexion à partir de sa prochaine réunion 
le mardi 20 novembre de 13h30 à 16h30

au monastère des Clarisses à Malonne, rue des Monastères, 41.

 La rencontre suivante a déjà été fixée au lundi 17 décembre.

 Ces rencontres se déroulent toujours selon un même schéma : 
un temps d’accueil, de convivialité suivi du partage autour du texte choisi et 
enfin un temps de prière pour rassembler ce qui a été échangé.

 C’est le Père Jean-Daniel Mischler de l’abbaye de Maredsous qui 
assure l’animation de ces rencontres. 

 Les personnes intéressées peuvent se manifester auprès de 
Patrick Denis (081/21.07.04.) pour tout renseignement.
 Bienvenue à tous.
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MALoNNe - église paroissiale

redécouvrir la beauté de notre foi
Groupe	de	lecture	du	Catéchisme	de	l’Église	catholique	animé	par

l’abbé	Pascal-Marie	Jerumanis	et	Lelde	Briede	(assistante	paroissiale)

 À l’occasion de l’année de la foi qui va s’ouvrir le 11 octobre de 
cette année et s’achèvera le 24 novembre 2013, nous vous proposons 
de se retrouver pour écouter la Parole de Dieu vivante dans la Tradition 
de l’Église. En parcourant ensemble la première partie du Catéchisme de 
l’Église catholique consacrée au Credo, nous nous interrogerons sur notre 
foi, nous nous laisserons interpeller par la Parole de Dieu reçue et transmise 
en Église, nous réfléchirons ensemble comment en vivre dans notre monde 
d’aujourd’hui.

Les rencontres auront lieu le vendredi à 20h00
en l’église paroissiale de Malonne :

Le 16 novembre 2012 : Je crois, nous croyons
Le 14 décembre 2012 : Le Père qui nous aime
Le 25 janvier 2013 : Jésus, le Fils envoyé dans le monde
Le 15 mars 2013 : L’Esprit qui nous éclaire et nous vivifie
Le 26 avril 2013 : L’Église, Corps du Christ et Peuple de Dieu.
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rhode-Saint-Genèse
Centre Spirituel Notre-dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois      1640  Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60     info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be

— dIMANCHe 20 JANvIer (9h15-17h30)
 LA MAISON DES FAMILLES: pour fonder la vie de notre couple ou
 la préparation de notre mariage dans la Parole d’Alliance ; avec 
 enseignement, prière personnelle, partage en couple et en groupe. 

 ANIMAtIoN : Bénédicte Ligot-Morimont, Marie-Thérèse Puissant-
 Bayens, P.Alain Mattheeuws sj, P.Etienne Masquelier, Patrick et 
 Anne de Mahieu. 

— du JeudI 31 JANvIer (18h) Au dIMANCHe 3 FevrIer 2013 
 (16h30)                                  
 SESSION : « Croissance et Guérison » : organisée par le
 Renouveau Charismatique, avec des enseignements, des
 temps de prière et de partage.

  ANIMAtIoN : une équipe de prêtres et de laïcs.
 CoNtACt :   C&G  Rucaplein  134   2610 Wilrijk  Tél 03 281 73 37    
 E-mail  simon.boen@skynet.be

La Bible, « à la portée » de tous.

• 6900 langues répertoriées dans le monde
• 451 langues qui comptent une traduction de la Bible
• 2028 langues dans lesquelles une partie de la Bible a
   été traduite
• 4421 langues toujours en attente d’un seul livre de la
   Bible.



 reCeNSIoNS de LIvreS
 Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

  DOCUMENTATION.
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• Michaëlle DOMAIN, Faites tout ce qu’il vous dira. Gestuer les 
textes du dimanche (année C), Fidélité, Namur, 2012. 

 Michaëlle Domain, fondatrice des Pèlerins danseurs, partage son 
expérience pour actualiser les lectures bibliques, pour gestuer la parole de 
Dieu. La démarche est intéressante : elle consiste en fait à recevoir la parole 
avec tout son corps. Pareille actualisation ajoute à la compréhension du 
texte.  Quelques gestes pour laisser la parole nous atteindre autrement 
et l’on perçoit souvent comment quelque chose se met en route 
intérieurement. Le livre commente brièvement les lectures des dimanches 
de l’année C avant des donner des suggestions pour les accompagner de 
gestes. Un livre, mais aussi toute une démarche à découvrir. 

•  Pascale DALCQ, Et votre joie sera parfaite. Itinéraire d’une
résurrection. Fidélité, Namur, 2012. 
 Prendre sa plume pour faire le récit de sa vie, c’est en même temps 
prendre le soin de mieux se la raconter, et dans la foulée, rendre grâce, 
approfondir un sentiment de reconnaissance qui permet à la vie de circuler 
et de se transmettre. Et ici, elle se transmet en même temps que le secret de 
la joie parfaite que nous livre Pascale Falcq. Depuis une éducation riche en 
valeurs d’ouverture mais sans que la foi y soit transmise, jusqu’à la lumière 
que des personnes handicapées projette sur la vie et un engagement dans 
une communauté de l’Arche, Pascal Dalcq multiplie les expériences d’une 
vie risquée et d’un chemin où le désir de vivre se fait plus vrai - l’auteure 
risquera de perdre la vie lors du génocide au Rwanda. Des lieux de prière 
comme des abbayes la portera : elle devait dire oui à tout ce qui lui était 
arrivé pour suivre quelque chose qui ressemble à un chemin vers la 
résurrection, vers une autre vie qui ne soit plus faite de blessures et de 
dépression. Le lecteur a là de quoi puiser bien des leçons de sagesse. 
« Parce qu’un jour j’ai failli perdre la vie, je n’en prends plus un instant pour 
acquis ; et voilà des années maintenant que, chaque matin ; en ouvrant les 
yeux, je prends le temps de rendre grâce pour la vie qui m’est donnée, avant 
même de me lever. »
 N’hésitons pas à répondre à cette invitation à l’action de grâce.
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• Marie-Christine BERNARD, La liberté en actes ou comment 
éclairer sa conscience, Desclée De Brouwer, (Philosophie et sagesse), 
Paris, 2012.

 Libres de nos opinions, de nos croyances, de nos choix, libres de 
nous associer, de nous exprimer, d’aller et venir, nous sommes portés à 
croire que notre liberté s’exerce de facto. N’est-ce pas évident si nous vivons 
en pays de liberté ? Pourtant, l’expérience nous laisse souvent le sentiment 
de subir plus que d’opter, d’être conduit, voire manipulé, plus que d’être 
acteur de sa vie. Marie-Christine Bernard analyse les notions relatives à la 
liberté, elle discerne les situations et fait référence à la conscience comme 
au centre de ce que peut être un véritable choix. Si être libre signifie « faire 
ce que je veux », il faudra revenir sans cesse à ce je, il faut creuser ce qu’est 
la dimension personnelle d’actes qui seront portés par quelqu’un qui vise ce 
qui est bien, ce qui est le meilleur, de son point de vue. 

 L’ouvrage décrit, dans une deuxième partie, en plusieurs étapes, 
comment  la  liberté  s’exerce :  le sujet  doit en  quelque  sorte  « allumer 
sa conscience », il doit passer en revue les différents ingrédients (la 
connaissance, la loi, les mœurs l’échange, l’intuition), avant de mûrir la 
décision et de s’engager.

 Se référant à la conscience, l’approche de la liberté disqualifie 
le relativisme : une personne, se référant à son point de vue et à ce qui 
est, pour elle, des valeurs, doit nécessairement viser ce qui est bien 
pour elle. La diversité culturelle et par là, les autres références que 
peuvent avancer les autres n’enlèvent rien, dans la décision, à ce que le sujet 
estime bon de ce point de vue. L’importance de ce point de vue personnel, de 
l’attention qu’il demande va encore plus loin, par un point de vue spirituel. 
Théologienne, Marie Christine Bernard ne confine pas ses propos dans 
une tradition religieuse, mais elle complète ce qu’une anthropologie axée 
seulement sur la structure de l’humain et de ses actes oublierait. Elle laisse 
goûter un apport qu’ouvre la spiritualité même à qui hésiterait à s’y lancer, 
pour y éclairer la notion de liberté.

 Marie-Christine Bernard s’explique sur cette référence régulière à la 
spiritualité. Elle présente par là  la relation assumée entre une disponibilité 
au bien, au beau, au vrai, une recherche de sens, une exigence éthique 
avec la foi en un Dieu  perçu comme quelqu’un envers qui je peux entretenir 
un lien. Là aussi apparaîtra la dimension personnelle de l’option de foi.

 Les lecteurs de cet ouvrage pourront-ils, mieux que les autres, 
grandir dans l’art de vivre qu’est la liberté ? Ils y seront en tout cas bien 
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invités en repérant mieux ce qu’est faire la lumière dans une situation de 
choix. Si la vie semble parfois une succession de contrariétés à traverser, 
faire la lumière sur ce que je veux contribue à la voir toujours davantage 
comme  un  chemin  personnel,  avec  des  étapes  importantes  où  un je
vraiment acteur se sera montré responsable. 

• Jean-Noël BEZANÇON, Vatican II, Dieu merci !, L’homme et le 
monde sous le regard du Christ, Bayard, Paris, 2012. 

 Jean-Noël Bezançon fait ici une relecture de Vatican II sous un 
aspect qui ne vient pas toujours assez à l’esprit : c’est le Christ qui est au 
centre de la démarche du Concile. Celui-ci a redécouvert que le Christ est la 
vérité de l’homme comme il est la vérité de Dieu. 

 On retient du Concile Vatican II qu’il rompt une ancienne opposition 
entre ce qui est chrétien et ce qui ne l’est pas. La nécessité de relier, dans 
le Christ, ses deux natures, de laisser sa relation au Père éclairer son 
humanité, laisse entrevoir comment le pour quoi l’homme est fait, sa 
véritable vocation d’enfant de Dieu, éclaire ce qu’il est. Contempler le Christ 
apporte la lumière pour regarder l’homme comme pour regarder les peuples 
dont il est la lumière (Lumen	Gentium). L’auteur laisse bien sûr apparaître 
que la référence au Christ entraîne également une référence à l’Esprit : par 
l’Esprit, l’homme devient véritablement lui-même, de la même manière que 
nous reconnaissons dans le Christ l’homme véritable. Un élan remarquable 
pour le regard sur la diversité des hommes est de ne pas refermer cette 
possibilité de l’action de l’Esprit : l’Esprit, dit le Concile (Gaudium	et	Spes, 
22) offre à chacun d’être associé au mystère pascal.

 La référence au Christ est bien sûr centrale pour liturgie qui est 
l’oeuvre du Christ, mais du Christ total, de la tête et des membres, par 
l’Esprit qui est d’une certaine manière le « seul lieu » de la prière chrétienne, 
ce qui signifie aussi que l’Église fait corps avec le Christ dans sa prière. 

 Un exemple important de la place que le Concile donne au Christ est 
la constitution Dei Verbum. Parlant de la révélation, de la manifestation de 
la vie de Dieu, l’histoire sainte y est vraiment une histoire : il arrive quelque 
chose à Dieu. Mais ce qui l’éclaire, c’est que Dieu se risque dans le devenir, 
en devenant l’un de nous en Jésus Christ. Il faut non seulement connaître un 
enseignement, la loi, ou l’enseignement de Jésus, il faut aussi être témoin de 
ce qui s’est passé, de ce que Jésus a accompli, ce qui nous a été transmis 
par des hommes. Ainsi, en respectant aussi le rôle de l’Esprit Saint, il devient 
possible de mieux montrer comment Écriture et Tradition découlent d’une 
source commune, le Christ, Dei Verbum, Parole de Dieu.
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 A la lumière du Christ et de son Évangile, le Concile ouvre 
des chemins nouveaux pour faire Église. Bezançon développe la 
question pour le travail qu’il y aurait à faire pour passer à une 
véritable collégialité. C’est peut-être une démarche initiée par le Concile 
que d’accepter de faire partie d’une Église en marche, toujours réformable. 
L’Esprit n’a jamais fini d’ajuster l’Église à l’amour du Christ et au désir du 
Père. 

• Christophe ROUARD, Quinze regards sur les apparitions de 
Beauraing, préface du cardinal Julien Ries, Fidélité, Namur, 2012. 

 Voilà un livre qui permettra de souffler les 80 bougies du prochain 
anniversaire des apparitions de Marie à Beauraing. Il est le fruit du travail de 
l’abbé Christophe Rouard, connu des fidèles de Beauraing pour être vice-
recteur des sanctuaires, et par ailleurs professeur de philosophie au sein du 
Studium Notre-Dame de Namur.

 Si dans l’Évangile, Marie ne dit pas grand chose, sa présence 
ouvre toutefois une symbolique dont le cardinal Ries, qui préface le livre, 
souligne, et la richesse, et l’herméneutique dans la lignée de la tradition 
doctrinale de l’Eglise catholique. Faire parler, interpréter ce qui s’est passé à 
Beauraing, n’est pas une chasse gardée, et Christophe Rouard va puiser non 
seulement dans ses réflexions personnelles, mais aussi dans le texte de 
conférences données à Beauraing et abondamment citées dans l’ouvrage, il 
a aussi recueilli des suggestions dans des rencontres avec des pèlerins. En 
résultent ainsi 15 méditations, selon des thèmes, des angles d’approche en 
lien avec les apparitions ou des aspects du mystère de Marie. On ne sait pas 
alors s’il veut dire que l’on donne l’interprétation des faits, ou bien si c’est 
Marie qui, d’une manière ou d’une autre, continue à parler. Elle nous parle à 
travers le souvenir des apparitions, à travers la réponse personnelle qu’elle 
- ou l’Esprit Saint à travers elle - inspire aux uns et aux autres, en particulier 
aux demandes qu’elle a formulées aux voyants durant les apparitions. 
 Ce livre fera porter des fruits dans la vie au lecteur qui cherchera, lui 
aussi, à faire parler, à interpréter, à donner sens. A Beauraing, Marie s’est 
laissé voir, s’est laissé entendre, elle a fait des demandes. Relire l’histoire de 
Beauraing et en chercher le sens conduit, c’est sûr, au désir de se mettre en 
présence de Dieu, de mieux l’écouter nous parler, de faire sienne sa volonté. 
Entre le 8 décembre et le 24 décembre 1932, à Beauraing, Marie se fait 
attendre. « C’est tout elle que d’orienter le regard vers la venue de son Fils et 
de purifier nos désirs pour creuser en nous le désir de Dieu ! »

Bruno Robberechts
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À l’écoute des jeunes églises

Comblin : Comment comprendre la foi ?
 
 Le théologien belgo-brésilien Joseph Comblin (+ 2011) avait préparé un 
article Vatican II : cinquante ans après. Ce texte a été mis en forme après le décès 
de l’auteur. Parmi les nombreuses questions qu’il soulève, Comblin s’interroge sur ce 
qu’est la foi dans l’humanité d’aujourd’hui “en état de transformation radicale”. 

 « Avec la modernité, beaucoup de chrétiens ont perdu la foi ou ont pensé 
qu’ils l’avaient perdue, car ils avaient une idée équivoque de la foi. Actuellement, 
ce phénomène se multiplie parce que la formation intellectuelle s’est développée, 
et beaucoup restent avec une conscience religieuse infantile ou primitive qu’ils 
rejettent ou perdent quand ils arrivent à l’adolescence.

 « Les peuples primitifs de culture orale et les enfants croient aux objets 
religieux comme aux objets de leur expérience. Il est ainsi facile d’arriver à penser 
que la foi ressemble à l’expérience immédiate. Quand ils se rendent bien compte 
qu’ils ne peuvent mettre de la religion dans les objets de cette manière parce qu’est 
venu l’esprit critique, ils croient qu’ils perdent la foi parce qu’ils la confondent avec 
leur conscience religieuse infantile.

 « La foi diffère de l’expérience immédiate, de la connaissance scientifique 
ou de la connaissance philosophique. L’objet de la foi est Jésus-Christ, la vie de 
Jésus-Christ. C’est adhérer à cette vie et l’adopter comme règle de vie parce qu’elle 
a une valeur absolue, parce que cette vie est la vérité, que c’est ainsi que nous 
devons être homme ou femme. Ce n’est pas une évidence qui ne permet pas le 
doute. C’est une perception de vérité qui jamais n’ôte une partie de doute parce que 
c’est toujours un acte volontaire, et parce que cette vérité ne se voit pas. Le croyant 
ne se sent pas obligé de croire. C’est faire don de sa vie, c’est choisir un chemin. Il 
n’y a pas d’évidence que Jésus vit et est en nous, mais il se reconnaît parce qu’on 
sent une présence qui est un appel répété malgré tous les doutes.

 « De nos jours, le Pape condamne en tant que relativisme des phénomè-
nes propres à l’être humain d’aujourd’hui qui ne peut plus comprendre la manière 
traditionnelle de connaître les objets de la religion. Ils ne font pas partie de son 
expérience de vie. La foi est connaissance de la vie de Jésus d’une manière 
totalement spéciale, sans comparaison avec les certitudes que l’on acquiert dans la 
vie de tous les jours. Cette condition de l’être humain actuel suppose une profonde 
révision de la théologie de la foi. Cette révision de la théologie se fait déjà, mais n’est 
pas divulguée, ce qui fait que, plus que jamais, des millions d’adolescents perdent la 
foi, parce qu’on n’explique pas ce que c’est (.)

 « Ultime réflexion : l’avenir de l’Église catholique est en train de naître en 
Asie et en Afrique. Ce sera très différent. »
 (Ce texte circule sur internet. Il a été publié le 22 août 2012 par Lucette Bottinelli ; 
traduction française de Didier Vanhoutte)

E M I N A
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CALeNdrIer dIoCéSAIN 
eN NoveMBre 2012

Le W.-E. 3-4 novembre dans les diocèses
 — Collecte pour l’Église en détresse (AED).

Le vendredi 9 novembre à l’évêché
 — Conseil épiscopal de 09h30  à 16h30.

Le dimanche 11 novembre commémore l’armistice
 — Prions pour la paix entre les peuples, les victimes des 
  guerres actuelles, l’édification de l’Europe et de notre pays.

Le jeudi 15 novembre à la cathédrale
 — A la cathédrale, Te Deum à 10 heures.
 — Dans les doyennés, consultez les horaires locaux.

Le jeudi 15 novembre à Ciney de 09h30 à 16 heures
 — Rencontre formative pour assistant(e)s paroissi(ales)aux.

Le jeudi 22 novembre à l’évêché de 09h30 à 16h00
 — Rencontre du Conseil épiscopal avec les doyens pricipaux.

Le W.-E. 24-25 novembre le Christ, Roi de l’univers
 —  Collecte pour les Mouvements catholiques de la Jeunesse.

Le jeudi 29 novembre à Beauraing, Mgr Léonard  
 — à 11h00, présidera l’Eucharistie du 80ème anniversaire.
 — à 15h30, donnera un enseignement.

Le vendredi 30 novembre à l’évêché
 —  Conseil épiscopal de 09h30  à 16h30.

Le jeudi 1er novembre, la toussaint.
Le vendredi 2 novembre, mémoire des fidèles défunts.
Les 2-3-4 novembre à Namur

  rivespérance 2012, un grand 
rassemblement pour donner un 
souffle nouveau au Peuple de Dieu.

Voir	octobre	2012,	page	423.


